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1930 Inauguration du Glacier-Express
Au XIXe siècle, on imagine traverser les Alpes sur leur longueur, du Valais 
aux Grisons. Naît alors la compagnie de chemin de fer Furka-Oberalp.  
En 1930, la ligne du Glacier Express allant de Zermatt à Sankt-Moritz est 
inaugurée. Le trajet dure 10 heures 40 et implique une dénivellation de plus 
de 3000 mètres. Cette ligne permet de relier les chemins de fer rhétiques 
(RhB), Furka-Oberalp et Brigue-Viège-Zermatt. 
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Réponses :
1C 2A 3B 4C 5B 6A 7B

Gagnez un jeu SWISSIQ 
chaque jour !

QUESTION 1
Qui annonce un brillant 
réveil dans l’hymne 
national suisse?

 A  La trompette
  B  La montagne
 C  Le soleil

QUESTION 2
Quel suisse a réussit à 
gagner deux titres 
olympiques en snowboard 
en 2002 et 2006?

 A  Philipp Schoch
  B  Simon Schoch
 C  Gian Simmen

QUESTION 3
Quelle est la plus grande 
commune viticole de Suisse 
(487.10 hectares)?

 A  Chamoson (VS)
  B  Satigny (GE)
 C  Aubonne (VD)

QUESTION 4
Quelle ville suisse accueille 
la plus importante foire 
d’art contemporain au 
monde?

 A  Zurich
  B  Montreux 
 C  Bâle

QUESTION 5
De quelle région l’absinthe 
est-elle originaire?

 A  La Chaux-de-Fonds
  B  Le Val-de-Travers
 C  Le Gros-de-Vaud

QUESTION 6 
Quel canton compte en tout 
trois montagnes de plus 
de 4000 mètres?

 A  Le canton de Berne
  B  Le canton des Grisons
 C  Le canton du Valais

 
QUESTION 7
Quelle ville abrite le siège 
des institutions 
olympiques?

 A  Genève
  B  Lausanne
 C  Berne

 
Par SMS (Fr. 1.-/SMS) :  
Envoyez NF SWISSIQ au 
numéro 363 +  
vos coordonnées  
complètes.
Sur votre smartphone : 
Sélectionnez  
«concours» sur l’appli-
cation du Nouvelliste.
Sur le net :  
Participez sur  
concours.lenouvelliste.ch

Quiz composé par 
HELVETIQ
www.helvetiq.ch
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par Louis Fred Tonossi, passionné d’histoire. 

Chacun aura reconnu ici l’amphithéâtre de Martigny et si j’en 
parle ce n’est pas uniquement parce que s’y donne ces jours  
le «Guillaume Tell» de Rossini. En effet les Romains ont joué un 
rôle extrêmement important en Valais, nous léguant infrastruc-
tures routières, législation, agriculture, civilisation et culture qui 
sont encore quasiment d’actualité. Ils ont aussi baptisé notre 
pays «pagus vallensis» ou Vallais, tel qu’on l’écrivait encore au 
milieu du XIXe siècle. L’acculturation pacifique que les Romains 
ont obtenue de la part des quatre tribus celtes qui les précé-
daient (Nantuates, Véragres, Sédunes et Ubères) est un exem-

ple d’assimilation/intégration qui pourrait servir d’exemple 
avec le mélange de civilisations que nous vivons aujourd’hui. 
Même s’il est probable que ce n’est pas notre vallée en tant 
que telle qui les intéressait mais bien plus le passage en ligne 
directe de Rome à Canterbury par le Mont-Joux (aujourd’hui Via 
Francigena), l’héritage romain est toujours d’une grande valeur 
et Martigny en est un digne représentant. 
A propos, savez-vous comment les spécialistes déterminent 
la datation des routes romaines et leur technique: par la  
calcéologie, science qui étudie les clous des chaussures  
des légionnaires! �
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La Pouponnière valaisanne 

Quel a été l’événement 
fondateur de votre par-
cours? 
La 1re médaille euro-
péenne et «Le verdict» de 
Sydney Lumet. 

Une date clé de votre his-
toire? 
Le championnat valaisan 
1979. J’ai fait de la lutte et 
j’ai adoré grâce à mes pa-
rents, modèles de fair-play, 
plein d’amour. 

La meilleure période de 
votre histoire? 
Les compétitions de l’en-
fance et celles maintenant 
pour mes dernières années 
en élite, les âges se rejoi-
gnent, cycliques comme le 
tapis de lutte. Jean Troillet 
me l’a appris. 

L’histoire qu’on vous ra -
contait quand vous étiez 
gosse… 
Avec papa, mon enfance a 
un peu des «Tontons flin-
gueurs» en elle. Ma sœur 
me faisait croire que ma 
peluche Martine vivait à 
l’usine de Fully. 

Si vous étiez un person-
nage historique, vous  
seriez… 
Han Solo. Clémenceau, 
Verdi, De Vinci, Castel -
bajac.  Springsteen, ça se-
rait cool aussi. 

Qu’avez-vous retenu des 
cours d’histoire à l’école? 
Des profs géniaux. Mes 
profs étaient aussi mes pa-
rents. 

Citez un personnage qui a 
marqué l’histoire du Valais 
Pour sa vision et la dé-
fense de la terre, M. Guy 
Genoud. 

Si vous deviez entrer dans 
l’histoire, ce serait comme... 

Ali contre Foreman 1974, 
la pure stratégie, ou en 
étant soi. 

De quel(le) Valaisan(ne) 
l’histoire se rappellera 
Corinna Bille, Rainer Ma -
ria Rilke, Michel Dénériaz, 
Tibor Varga. 

L’histoire du Valais en un  
titre? 
Le plus indompté et le plus 
attachant des cantons. 

L’histoire de la Suisse en 
un titre? 
La plus belle démocratie 
au monde, petit pays, 
grande nation. 

Vous êtes du genre à vous 
raconter des histoires? 
Oui et je tente de vivre de 
multiples vies, d’où mon 
amour du cinéma italien 
grâce à M. Seppey. 

Une histoire drôle, s.v.p. 
Coluche: pour se marier, il 
faut un témoin, comme 
pour un accident ou un 
duel. 

Vous faites des histoires 
pour? 
Si ma femme ne rit pas de 
mes blagues, ça me vexe, 
mais ça ne dure pas. 

La dernière histoire que 
vous avez eue, elle était 
avec qui? 
Ma femme, une belle  
histoire, comme elle, et 
Zoé, Kael, Elyne, qui  
m’ont montré des contrées 
magiques. 

Histoire de plaire, que  
faites-vous? 
Je parle trop. Donc je  
lis les magazines pour 
comprendre les femmes, 
mais j’ai du retard comme 
tous les hommes d’ail -
leurs (rires). �

GRÉGORY MARTINETTI
ATHLÈTE, AVOCAT

UN LIEU, UNE HISTOIRE L’AMPHITHÉÂTRE D’OCTODURE

VIA MULIERIS 

M 
arie-Rose Zingg fonde 
la Société pour l’en-
fance valaisanne qui 

inaugure, en 1931, la Poupon -
nière de Sion. Elle offre un lieu 
d’accueil aux enfants orphelins, 
abandonnés, mal nourris, négli-
gés ou à ceux dont les mères sont 
obligées de quitter leur foyer 
pour travailler. En 1932, une 
école de nurse apporte le com-
plément essentiel à la prise en 
charge des nouveau-nés. Le nom-
bre d’enfants accueillis augmente 
rapidement mais les finances de 
l’institution n’évoluent pas. Marie-
Rose Zingg trouve de l’aide au-
près de la population suisse après 
la parution dans le journal «Die 
Nation», d’un article qui met  
en évidence ses difficultés. Ac -
cusée de «vouloir nuire au Valais 
et à la religion catholique», 
Marie-Rose Zingg rappelle que 
son but consiste à «venir en aide 

à de pauvres petits enfants». En 
1947, toujours à la recherche de 
nouvelles rentrées financières, 
elle collabore avec le Dr Sierro 
pour ouvrir, dans les locaux de la 
Pouponnière, une maternité et le 
refuge Saint-Elisabeth pour les 
mères célibataires. 

Dès 1952, la Pouponnière de-
vient la première garderie d’en-
fants de Sion car, en plus des pen-
sionnaires, elle reçoit de nom-
breux enfants à la journée. Marie-
Rose supplie les autorités com-
munales de lui prêter secours: 
«Vingt-trois ans d’activité au service 
des bébés sembleraient justifier en-
fin une aide efficace.» Suivant 
l’exemple de l’Etat qui dégage sa 
responsabilité de ce genre d’œu-
vres de bienfaisance, la commune 
refuse de prêter main-forte à un 
organisme dirigé par une demoi-
selle d’origine bâloise, protes-
tante de surcroît. La détresse des 

mères célibataires et des enfants 
abandonnés ne touche guère des 
politiciens peu enclins à la com-
passion. La maternité de la 
Pouponnière ferme ses portes en 
1972 pour éviter des travaux de 
réfection coûteux. Les dernières 
élèves quittent l’école de nurses 
en 2001. La loi en faveur de la jeu-
nesse amorce, en l’an 2000, un 
tournant essentiel dans la prise 
en charge extrafamiliale des en-
fants. La Pouponnière valaisanne 
trouve naturellement sa place 
dans cette nouvelle perception de 
l’enfance et assure la pérennité de 
l’œuvre visionnaire de Marie-
Rose Zingg. 
� MARIE-FRANCE VOUILLOZ BURNIER,  

HISTORIENNE.

Valais: 200 ans d’histoire. Et les femmes dans tout ça? 
«Le Nouvelliste» vous présente une série estivale consacrée à la place et au rôle de la femme 
en Valais, de 1815 à nos jours. Pour en savoir plus sur l’association: www.via-mulieris.ch

«Accusée de «vouloir nuire au 
Valais et à la religion catholique»,  
Marie-Rose Zingg avait pour but 
de «venir en aide à de pauvres 
petits enfants.»

Lens, 1er août 1967: accueil  
de M. Roger Bonvin, conseiller 
fédéral 
Photo partagée par: 
Jean-Louis Nanchen 

Lors de sa fête patronale, la commune de 
Lens a coutume d’inviter un hôte de marque. 
En 1967, c’est M. Roger Bonvin, conseiller 
fédéral qui nous fait l’honneur de sa présence. 

 

Dans le cadre du projet-étoile Valais/Wallis Digital, 

l’IDIAP a numérisé les photos des Valaisans  en lien 

avec le canton. Objectifs: enrichir la mémoire collective  

et garder une trace des milliers  

de documents.
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